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Grand rhinolophe- Rhinolophus ferrumequinum - 1304 

Statut de protection 

Annexes II et IV de la Directive Habitats, Annexe II de la Convention de Berne, Annexe II de la Convention de 
Bonn, Espèce protégée et classée « quasi menacée » sur la liste rouge de la faune menacée en France, espèce 
classée « Préoccupation mineure » (espèce pour laquelle le risque de disparition est faible) sur la Liste Rouge 
mondiale 

Description de l’espèce 

 

Le plus grand des Rhinolophes européens : envergure : 
35-40 cm ; poids : 17-34 g. Oreille : 2-2,6 cm, large se 
terminant en pointe, dépourvue de tragus. Appendice 
nasal caractéristique en fer à cheval. Au repos dans la 
journée et en hibernation, le Grand rhinolophe, 
suspendu à la paroi et enveloppé dans ses ailes, a un 
aspect caractéristique de cocon. Pelage souple, lâche : 
face dorsale gris-brun ou gris fumé, plus ou moins 
teintée de roux (gris cendré chez les jeunes), face 
ventrale gris-blanc à blanc-jaunâtre. Patagium et 
oreilles gris-brun clair. Aucun dimorphisme sexuel.  

Répartition géographique 

Espèce présente en Europe occidentale, méridionale et centrale, du sud du pays de Galles et de la Pologne à la 
Crète et au Maghreb, de la façade atlantique au delta du Danube et aux îles de l’Égée. Connue dans toutes les 
régions de France, Corse comprise, et dans les pays limitrophes (Bénélux, Suisse, ouest de l’Allemagne, Espagne, 
Italie). Le Grand rhinolophe est présent dans tous les départements de Bretagne. Cependant les densités des 
populations baissent à mesure que l’on se déplace vers l’est. Cette situation pourrait être imputable à un 
manque de cavités pour l’hivernage dans l’est de la Région. L’espèce possède encore de bonnes populations 
dans le nord des Côtes d’Armor et en Ille-et-Vilaine.  

Reproduction 

Les accouplements ont lieu principalement à l’automne, certains individus pouvant s’accoupler jusqu’au 
printemps. En été, la ségrégation sexuelle semble totale. Les femelles forment des colonies de reproduction de 
taille variable (de 20 à près d’un millier d’adultes), parfois associées ou au Vespertilion à oreilles échancrées. De 
mi-juin à fin juillet, les femelles donnent naissance à un seul jeune. Avec leur petit, elles sont accrochées 
isolément ou en groupes serrés. Dès le 28e-30e jour, les jeunes apprennent à chasser seuls près du gîte. 
Longévité : 30 ans.  

Activité 

Le Grand rhinolophe entre en hibernation de novembre à mars en fonction des conditions climatiques locales. 
Cette léthargie peut être spontanément interrompue si les températures se radoucissent et permettent la 
chasse des insectes. En cas de refroidissement, il peut aussi changer de gîte. L’activité est saisonnière et dépend 
de la présence des insectes proies, donc des conditions météorologiques : le Grand Rhinolophe vole peu par 
temps froid, venteux ou pluvieux. 
L’espèce est sédentaire (déplacement maximum connu : 180 km). Généralement, 20 à 30 km peuvent séparer 
les gîtes d’été de ceux d’hiver. Il s’accroche à découvert, au plafond, isolément, en alignement ou en groupes 
plus ou moins denses selon la cavité. 
Dès la tombée de la nuit, le Grand rhinolophe s’envole directement du gîte diurne vers les zones de chasse en 
suivant préférentiellement des corridors boisés. Plus la colonie est importante, plus ces zones sont éloignées du 
gîte (dans un rayon de 2-4 km, rarement 10 km). La première phase de chasse est suivie d’une phase de repos 
dans un gîte nocturne, puis alternent de courtes phases de chasse et des phases de repos. Chez les jeunes, la 
survie dépend de la richesse en insectes dans un rayon de 1 km. Le Grand rhinolophe repère obstacles et proies 
par écholocation. Le vol lent et la faible portée de l’écholocation l’obligent, pour des raisons énergétiques, à 
chasser dans des sites riches en insectes. 

Régime alimentaire 

Le régime alimentaire varie en fonction des saisons et des pays. Les femelles et les jeunes ont des régimes 
alimentaires différents. Les proies consommées sont de taille moyenne à grande (≥ 1,5 cm), voire très grandes. 
Selon la région, les lépidoptères représentent 30 à 45% (volume relatif), les coléoptères 25 à 40%, les 
hyménoptères (ichneumonidés) 5 à 20%, les diptères (tipulidés et muscoïdés) 10 à 20%, les trichoptères 5 à 10% 
du régime alimentaire. 
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Habitat 

Le Grand rhinolophe fréquente en moyenne les régions chaudes jusqu’à 2000 m d’altitude, les zones karstiques, 
le bocage, les agglomérations, parcs et jardins... Il recherche les paysages semi-ouverts, à forte diversité 
d’habitats, formés de boisements de feuillus, d’herbages en lisière de bois ou bordés de haies, pâturés par des 
bovins, voire des ovins et de ripisylves, landes, friches, vergers pâturés, jardins... Il fréquente peu ou pas du tout 
les plantations de résineux, les cultures (maïs) et les milieux ouverts sans arbres. La fréquentation des habitats 
semble varier selon les saisons et les régions. Dans les prairies intensives, l’entomofaune est peu diversifiée mais 
la production de tipules, proie-clé, est forte. Le pâturage par les bovins est très positif par diversification de 
structure de la végétation et apport de fèces, qui favorisent le développement d’insectes coprophages. La 
présence de nombreux Aphodius autour des gîtes offre une nourriture facile pour les jeunes de l’année. 
Fidélité aux gîtes : l’espèce est très fidèle aux gîtes de reproduction et d’hivernage, en particulier les femelles, les 
mâles ayant un comportement plus erratique. 

Etat des populations 

L’espèce est rare et en fort déclin dans le nord-ouest de l’Europe : Grande-Bretagne, Belgique, Pays-Bas, 
Luxembourg, Allemagne, Suisse. En France, un recensement partiel en 1997 comptabilisait 25 760 individus 
répartis dans 1 230 gîtes d’hibernation et environ 8 000 dans 196 gîtes d’été. De petites populations subsistent 
en Picardie, dans le Nord, en Haute-Normandie, en Île-de-France... L’espèce a atteint en Alsace le seuil 
d’extinction. La situation de l’espèce est plus favorable dans le Centre, dans les Ardennes, en Lorraine, Franche-
Comté et Bourgogne. Même si l’ouest de la France (Bretagne, Pays-de-Loire et Poitou-Charentes) regroupe 
encore près de 50% des effectifs hivernaux et 30% des effectifs estivaux, un déclin semble perceptible. 
En Bretagne, on estime que 90% des populations ont disparu ces 30 dernières années. Malgré les menaces, la 
Bretagne accueille encore 8,1 % des effectifs hivernants et 17,4 % des effectifs reproducteurs nationaux (Groupe 
Chiroptères SFEPM, 2007). La population régionale est estimée à 6000 individus en hiver et 4100 individus 
adultes en été répartis dans 31 colonies de mise-bas (BOIREAU, 2010). 

Présence sur le site 

La Tour de Penthièvre est fréquentée pendant la majeure partie du cycle biologique par une grande partie de la 
population. 
Les gîtes de mise bas identifiés sont la Tour de Penthièvre à Dinan (60 individus) et une ferme à Plouër-sur-
Rance en bordure du site (75 à 100 individus). 
Les gîtes d’hibernation identifiés sont dans le site : la Tour de Penthièvre (122 individus), le Château de la 
Roche à Plouër (11 individus) et à proximité : une ferme à Plouër-sur-Rance (15 individus), , un blockhaus au 
Minihic (6 individus), un blockhaus à La Briantais (une dizaine d’individus), et une galerie de la Cité d’Aleth (14 
individus) à Saint-Malo. 

Menaces 

- Dérangement, 
- Disparition des ressources alimentaires : Intoxication des chaînes alimentaires par les pesticides et 

modification des paysages ou l’utilisation de vermifuges à base d’ivermectine (forte rémanence et toxicité 
pour les insectes coprophages), 

- Espèce de contact, le Grand rhinolophe suit les éléments du paysage. Il pâtit donc du démantèlement de la 
structure paysagère et de la banalisation du paysage : arasement des talus et des haies, disparition des 
pâtures bocagères, extension de la maïsiculture, déboisement des berges, rectification, recalibrage et 
canalisation des cours d’eau, endiguement, 

- Fermeture des sites de reproduction, aménagement des combles, aménagement de sites souterrains 
(tourisme ou privé), fermeture des entrées. 

Mesures de conservation 

- Protection réglementaire voire physique (grille, enclos...) des gîtes de reproduction, d’hibernation ou de 
transition accueillant des populations significatives,  

- Gestion des abords des gîtes (ombrage…), 
- Gestion du paysage favorable à l’espèce au niveau des terrains de chasse, dans un rayon de 4 à 5 km autour 

des colonies de mise bas (en priorité dans un rayon de 1 km, zone vitale pour les jeunes), 
- Limitation d’utilisation des pesticides et vermifuges à base d’ivermectine, 
- Entretien ou rétablissement des corridors boisés, voies de déplacement entre gîtes et zones de chasse, 
- Information et sensibilisation du public, des propriétaires de sites (en reproduction et hivernage), 
- Limitation des dérangements sur les sites d’hivernage et de reproduction. 
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